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Le Lieutenant de vaisseau Teri Mullin, officier
de la navigation à bord du NCSM Toronto,
prend un relèvement au compas au départ
du navire de Key West, en Floride, durant
l’opération Caribbe.

Aux aguets
La Marine prête son

assistance lors d’une
opération antidrogue
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Op Caribbe :
Contribution
à la lutte
antidrogue

Par le Capitaine Doug Keirstead

« L’excellence par la vigueur », telle est la devise du
NCSM Toronto. La devise d’un navire en dit long sur sa
personnalité, et le Toronto en est la parfaite illustration. La
frégate basée à Halifax a regagné son port d’attache le
18 février, après une mission de lutte antidrogue au cours
de laquelle il a participé à une opération conjointe d’inter-
ception de 68 ballots de cocaïne. La drogue, dont le poids
total est estimé à 1 650 kg et la valeur à l’importation à
33 M$, était très probablement destinée au marché nord-
américain.

Le Toronto avait quitté son port d’attache le 10 janvier
avec à son bord un hélicoptère de patrouille maritime Sea
King CH-124, accompagnée d’un avion de patrouille
maritime à long rayon d’action CP-140 Aurora, afin de
participer à l’Opération Caribbe, la contribution du Canada

aux efforts multinationaux dirigés par les États-Unis pour
lutter contre le trafic de stupéfiants dans le bassin des
Caraïbes et dans l’est du Pacifique. 

Organisme des Forces canadiennes responsable des
opérations au Canada et en Amérique du Nord continen-
tale, le Commandement Canada a contribué à la Force
opérationnelle interarmées interagences du Sud en four-
nissant des navires de combat et des aéronefs, offrant
ainsi de puissantes capacités de surveillance qui ont aidé
les autorités d’application de la loi à repérer, à suivre et à
intercepter les activités illégales au large des côtes nord-
américaines.  

« L’Op Caribbe vise essentiellement à empêcher l’entrée
de drogues illicites en Amérique du Nord. Pour y parvenir,
nous travaillons en collaboration avec nos alliés dans
le cadre d’une coopération interorganisationnelle et
internationale », affirme le Capf Paul Forget, commandant

Un hélicoptère Sea King mène un 
exercice de levage au-dessus de la 
plage avant du NCSM Toronto dans
la mer des Caraïbes.
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du Toronto.
Le NCSM Toronto a franchi une étape importante durant

cette mission, en devenant le premier navire de guerre
canadien, depuis la signature d’un protocole d’entente en
octobre 2010, à participer à des opérations conjointes
avec à son bord un détachement spécialisé de la garde
côtière américaine (LEDET), pour aider les autorités
chargées d’appliquer la loi à intercepter les navires sus-
pects (voir encadré latéral, page 4).

« Cela a permis au Canada de pouvoir montrer sa
capacité au cours de l’opération, et par là, je veux dire que
nous sommes en mesure maintenant de participer active-
ment aux opérations d’interdiction, alors que, lors des
missions précédentes, nous ne faisions que repérer et
signaler ce que nous avions vu afin de contribuer à
l’ensemble de la collecte des renseignements dans la
région », explique le Capf Forget.

Le Matelot-chef Donald MacDonald est opérateur de
détecteurs électroniques (Marine) et superviseur de
conduite du tir à bord du Toronto. Il a déjà participé à des
missions antidrogue. « Avant, on ne faisait que de la sur-
veillance, relayant l’information sur les navires trafiquants
et les trafics aériens que nous observons. Cette fois, nous
avons eu beaucoup plus de puissance avec le LEDET à
bord », indique t-il. 

L’adjoint de l’officier responsable du LEDET affirme que
la collaboration entre les ressources navales comme le
Toronto et le LEDET est très bénéfique dans la lutte visant
à éradiquer les drogues des rues nord-américaines et à
traduire les trafiquants de drogue devant la justice. Le
Toronto est le seul responsable de l’interception de
68 ballots de cocaïne introduits en fraude à bord d’un
navire de marchandises suspectes. Avec l’aide de l’héli-
coptère du navire, d’une petite embarcation d’interception
et du Toronto lui-même, nous avons vu les contrebandiers
de drogues illicites jeter leur marchandise à la mer et
avons pu procéder, au moyen du petit bateau, au transfert
des prisonniers à la Marine du Nicaragua.

Le Capf Forget dit que la motivation parmi les membres
d’équipage était très forte pendant qu’ils patrouillaient les

mers des Caraïbes, à la recherche des narcotrafiquants :
« Les opérations antidrogue, comme l’Op Caribbe, ou les
opérations d’aide humanitaire ou de secours aux sinistrés,
sont toutes des missions qui peuvent vous toucher per-
sonnellement, ce qui donne un but à ce que vous faites.
C’est ce genre de choses qui nous touchent tous, nous,
les membres de notre famille, nos voisins, nous enfants,
nos collectivités qui, en fin de compte, nous rassemblent » 

Dans le cadre de la FOII Sud, basée à Key West en
Floride, le Canada a collaboré avec des pays partenaires,
notamment la France, les Pays-Bas, l’Espagne, le
Royaume-Uni et les États-Unis, afin de mener des opéra-
tions multinationales de surveillance et de lutte antidrogue
dans le Bassin des Caraïbes et l’Est du Pacifique depuis
novembre 2006. Depuis son lancement, l’opération a
empêché l’entrée de plus de 1 075 tonnes métriques de
drogues en Amérique du Nord.

Le Maître de 1re classe Mike Eisan, qui était en affecta-
tion temporaire à bord du NCSM Preserver, a rejoint le
Toronto comme communicateur naval principal. Il est com-
municateur naval depuis vingt ans et a été déployé partout
dans le monde, dans toutes sortes de missions. Il affirme
cependant que ce déploiement a eu une incidence sans
précédent. « Nous essayons d’éradiquer les drogues
illicites de nos rues. Cela me donne le sentiment d’ap-
porter une contribution ici, et c’est la raison pour laquelle
je me suis enrôlé dans les Forces canadiennes. Le trafic
de drogues touche le Canada, surtout si vous avez
des parents ou des amis qui ont été victimes de la
toxicomanie, et la lutte à laquelle vous participez vous
donne le sentiment de contribuer à endiguer le flux de
drogues. Cela est important pour tous les Canadiens »,
explique-t-il. 

Fidèles à leur devise, les membres d’équipage du
Toronto sont fiers de leur succès. Le Capf Forget dit que
le dévouement du M 1 Eisan à la mission est partagée par
tout l’équipage, soulignant l’incidence sur la vie quotidi-
enne des Canadiens et des Canadiennes. « Un
phénomène qui touche l’équipage touche également le
Canadien moyen », affirme-il.

Le Capitaine de frégate Paul
Forget sur la passerelle du
NCSM Toronto
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Des membres du détachement 
d’application de la loi 
de la Garde côtière 
américaine mènent des 
opérations dans la 
mer des Caraïbes.
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Par le Capitaine Doug Keirstead

Les détachements d’application de la loi (LEDET)
de la garde côtière des États-Unis sont des
équipes spécialisées qui parcourent la haute mer

à bord des navires de guerre américains et alliés et
mènent des opérations de police et d’interdiction afin de
lutter contre le trafic de drogue, la piraterie, l’immigration
clandestine et bien d’autres fléaux. Le détachement qui
avait pris place à bord du NCSM Toronto venait de
l’équipe tactique d’application de la loi du Sud de la Garde
côtière américaine basée à Miami (Floride). 

Selon l’officier responsable du détachement, la
coopération internationale est un élément essentiel au
succès de la lutte antidrogue dans la région. « Les
équipes d’arraisonnement de la garde côtière sont le
principal moyen d’interdiction de la Force opérationnelle
interarmées interagences et les LEDET ont une tradition
d’expertise et de succès opérationnel en matière d’inter-
diction de la contrebande et de traduction de narcotrafi-
quants devant les tribunaux. Toutefois, sans l’aide de
moyens navals comme le Toronto, nous ne pouvons pas
projeter nos capacités en aval. La coopération
Canada–États-Unis procure une force totale permettant de
détecter, d’identifier, de poursuivre et d’interdire le trafic
illégal », affirme-t-il.

« L’équipage du Toronto a eu quelque peu à s’adapter,
parce que l’intégration du LEDET était tout à fait nouvelle.
Nous avons donc dû modifier notre façon de faire les
choses à bord [comme] se préparer à soutenir le LEDET
ou à l’envoyer en mission d’interdiction. Le processus
suivi par l’équipage du navire a été quelque peu remanié
pour ce type d’opérations, mais cela s’est exceptionnelle-
ment bien passé. La garde côtière des États-Unis est
une organisation incroyablement professionnelle et ses
tactiques, son entraînement et ses procédures sont
similaires aux nôtres, ce qui a simplifié leur embarque-
ment et leur intégration à notre équipage », indique le
commandant du Toronto, le Capitaine de frégate Paul
Forget.

D’après l’officier responsable du LEDET, les membres
de son équipe ont aussi apprécié l’expérience. « Nous
avons trouvé l’équipage très accueillant et amical. Mes
gars ont beaucoup aimé travailler aux côtés des marins du
Toronto pour mener à bien cette mission dynamique et
excitante, mentionne-t-il. Nous sommes ravis du succès
que nous avons remporté et nous avons hâte à de futurs
déploiements dans le cadre de l’Op Caribbe. »

Les LEDET : une coopération internationale essentielle

Un membre d’un détachement d'application de
la loi de la Garde côtière américaine, à gauche,

et l’Enseigne de vaisseau de 1re classe Amanda
Jayne, de la Marine canadienne, scrutent

l’horizon durant une opération d’interdiction
dans la mer des Caraïbes.
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Par l’Enseigne de vaisseau de 1re classe Tammy Audet

Le 14 janvier, le Commodore David Craig a pris le
commandement de la Réserve navale. Les invités
d’honneur, leur famille, leurs amis et le personnel

militaire de tous grades avaient pris d’assaut le complexe
naval de Pointe-à-Carcy, à Québec, pour montrer leur
respect au commandant sortant, le Cmdre Jennifer
Bennett, et pour souhaiter la bienvenue à son successeur.
La cérémonie de passation de commandement, présidée
par le Chef d’état-major de la Force maritime, le Vice-
amiral Dean McFadden, était empreinte de la tradition
navale propre à ce genre d’événement.

« Le succès dans les opérations est la mesure la plus
fondamentale de toute organisation militaire, a déclaré le
Vam McFadden. Je suis ici pour attester que la Marine
dans son ensemble n’aurait pas pu réussir cette année, ou
en tout autre moment pendant le commandement du
Cmdre Bennett, sans l’énorme contribution des hommes
et des femmes qu’elle a dirigés dans notre Réserve
navale. »

Le Cmdre Bennett avait pris le commandement de la
Réserve navale en décembre 2007. Comme première
femme à commander une formation de la Marine au
Canada, elle demeure un modèle et une inspiration pour
les femmes partout au pays.

Elle s’est adressée à la salle durant la cérémonie, le
cœur visiblement chargé d’émotion. Elle a eu de gentils
mots de gratitude pour le soutien dont elle a bénéficié de
la part des marins et de leur famille pendant qu’elle com-
mandait la Réserve navale.

« Ça a été un honneur et un privilège de commander la
Réserve navale ces trois dernières années, a déclaré le
Cmdre Bennett. J’ai eu la rare possibilité de voir tous les

aspects de cette organisation et l’extraordinaire capacité
que la Réserve navale procure à la Marine et aux Forces
canadiennes. »

Le Cmdre Craig est entré dans la Réserve navale
comme cadet de la Marine en 1974, à la division de la
Réserve navale (DRN) NCSM Discovery à Vancouver.
Allaient s’ensuivre 37 années d’instruction, d’affectations
et d’acquisition d’une vaste expérience, notamment aux
DRN Discovery, Carleton (Ottawa), Chippawa (Winnipeg),
ainsi qu’à la DRN Malahat (Victoria) qu’il a commandée au
milieu des années 1990.

« Avoir la possibilité de prendre le commandement de
cette formation est véritablement l’accomplissement de ma
carrière dans la Réserve et une des plus grandes fiertés
de ma vie, avoue le Cmdre Craig. Avoir été choisi pour
être votre prochain commodore me remplit de fierté et est
extrêmement stimulant. »

La Réserve navale accueille
son nouveau commandant

Le Commodore David Craig, nouveau commandant de la Réserve
navale, s’adresse aux invités rassemblés pour la cérémonie de
passation de commandement.

Le Commodore David Craig,
à gauche, le Vice-amiral
Dean McFadden et le
Commodore Jennifer
Bennett signent les
certificats de passation
de commandement durant
une cérémonie au complexe
naval de Pointe-à-Carcy, à
Québec, le 15 janvier.
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Une véritable championne de la 

RRÉÉSSEERRVVEE NNAAVVAALLEE
I l est difficile de partir. Mais parfois, comme le dit

l’adage, quand une porte se ferme, une autre s’ou-
vre. C’est ce qui est arrivé au Commodore Jennifer

Bennett, qui a quitté le commandement de la Réserve
navale du Canada pour assumer bientôt une responsabi-
lité encore plus grande, celle de Chef – Réserve et cadets
au quartier général de la Défense nationale à Ottawa.

« Le plus dur quand j’ai quitté le commandement était
de savoir que je ne retravaillerai plus jamais directement
dans la Réserve navale et que même si j’étais toujours
une réserviste navale, je devais quitter l’organisation et en
laisser les commandes à mon successeur, avoue-t-elle. Je
me suis impliquée dans cette organisation durant les 36
dernières années et j’ai fini par très bien la connaître et
très bien connaître ses membres. Ce qui me manquera le
plus, ce sont les gens. Certes, nos chemins se croiseront
en diverses circonstances, mais ce sera différent, car je
ne ferai plus partie de la Formation. »

Le Cmdre Bennett aura réalisé plusieurs premières au
cours de sa carrière navale. Déjà première femme à com-
mander la Réserve navale, elle sera aussi la première
femme à devenir contre-amiral dans la Marine canadienne
quand elle sera promue à ce grade au printemps et elle
sera la première femme à détenir le poste de chef des
réservistes des Forces canadiennes. Pourtant, cette mili-
taire, qui a les pieds sur terre, reste sensible et est triste
de quitter les gens avec lesquels elle a travaillé depuis
qu’elle a pris la tête de la Réserve navale en 2007, même
si elle a hâte aux défis qui l’attendent.

« Je m’approche de la fin de mon mandat avec des
sentiments mitigés, explique-t-elle. Je suis satisfaite de
savoir que j’ai eu un impact sur la Marine et sur la
Réserve navale, fière de mon legs de leadership et du
travail de ma Formation durant mon commandement, mais
je reste humble devant le concert d’éloges et d’hommages
que je reçois. Quelle que soit la durée de son mandat, je
ne crois pas qu’on puisse jamais penser qu’on a réalisé
tout ce qu’on souhaitait faire. Je pense donc qu’il y avait
encore du travail à faire et que je suis partie trop tôt. »

Le Cmdre Bennett déclare qu’à titre de commandant,
ses plus grandes réalisations n’ont pas été des réussites
personnelles, mais plutôt des réalisations touchant la
Réserve navale dans son ensemble. « La Réserve navale
a remporté d’extraordinaires succès sur le plan des opéra-
tions, de l’entraînement et des relations avec les
Canadiens durant mon mandat, et nous nous sommes
engagés avec la Marine dans des discussions qui façon-
neront l’avenir », affirme-t-elle.

Elle croit fermement dans les compétences uniques que
les réservistes navals ont apportées au succès opéra-
tionnel et cite le travail des navires de défense côtière, la
sécurité portuaire dans les opérations nationales comme
l’intervention lors des inondations à Winnipeg, le soutien
aux Jeux olympiques 2010 à Vancouver et les sommets
du G8 et du G20 en Ontario, le travail des plongeurs
d’inspection portuaire qui effectuent des plongées dans la
glace dans le nord et celui des réservistes auprès de
l’OTAN et dans les opérations autour du monde comme
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certains des faits saillants de son mandat. Elle est aussi
extrêmement fière de la contribution de la Réserve navale
aux célébrations du centenaire de la Marine l’année
dernière.

Le Cmdre Bennett est très enthousiaste à l’idée de ce
qui attend la Réserve navale, car elle a participé ces
derniers mois à des discussions et à des réunions de
planification stratégique qui se sont attentivement
penchées sur l’avenir de la Formation, dans le cadre des
examens de la structure de la force qui sont en cours
dans la Marine et dans les FC. « Si mon mandat a été
truffé de cérémonies et de célébrations merveilleuses, j’ai
aussi dû y affronter des défis et des changements, pour-
suit-elle. Le modèle actuel d’emploi et d’instruction de la
Réserve navale, s’il donne de bons résultats, n’est plus
soutenable. La dernière année, nous sommes entrés dans
une période de transformation en même temps que la
Marine se préparait pour la flotte du futur, et nos rôles
opérationnels et stratégiques sont en cours de rééquili-
brage. D’autres changements sont à venir, mais nous
avons été, et nous continuerons à être, d’actifs partici-
pants aux discussions. Je suis persuadée que la Réserve
navale continuera à mettre sur pied et à maintenir en puis-
sance des capacités particulières en matière de sécurité
maritime et à soutenir un vaste éventail de missions de la
Marine et des FC par l’intermédiaire, à la fois, de capa-
cités à temps partiel et à temps plein. Je suis sûre qu’elle
continuera à contribuer de façon significative aux besoins
de notre Marine et de la Flotte du futur en ce deuxième
siècle de service. » 

Le Cmdre Bennett est aussi tout à fait consciente qu’à
titre de première femme à commander la Réserve navale,
elle est devenue un modèle pour les autres femmes
aspirant à une carrière fructueuse dans la Marine. « J’ai
toujours apprécié les femmes qui ouvraient des portes et
qui m’ont servi de guides, et j’ai été extrêmement fière de

jouer le même rôle pour la nouvelle génération de femmes
dans les FC, déclare-t-elle. J’ai été stupéfaite de l’impact
qu’on peut avoir comme mentor et comme modèle et de la
façon dont on influence les autres sans l’avoir cherché de
manière consciente. J’ai eu la chance de pouvoir main-
tenir un leadership humain et de rester abordable, et j’ai
essayé d’aider mes subordonnés à se perfectionner et de
les encourager à atteindre les objectifs les plus élevés. Je
ressens une intense satisfaction quand je vois les change-
ments positifs qui se sont produits depuis mon entrée
dans la Réserve navale et que je m’aperçois que les
femmes qui s’enrôlent aujourd’hui disposent d’une gamme
phénoménale de possibilités en matière de spécialités et
d’avancement professionnel. »

Le Cmdre Bennett prendra ses nouvelles fonctions de
Chef – Réserve et cadets en mai. En prévision de son
nouveau poste, elle suit dans l’intervalle des cours de
langue seconde et participe à certains des examens
stratégiques en cours qui influeront sur la Force de
réserve. « C’est un moment intéressant pour assumer les
fonctions de Chef – Réserve et cadets, car les FC s’enga-
gent dans une transformation et des examens qui ont un
impact direct sur la Force de réserve. De plus, la réalité
budgétaire impose une pression supplémentaire sur les
ressources de l’ensemble du Ministère, affirme-t-elle. Je
crois que les communications seront cruciales, et tout
comme nous nous sommes efforcés, dans la Réserve
navale, à les améliorer, je travaillerai à faire de même
avec la Force de réserve dans son ensemble en cette
époque où nous traversons une période de changements
potentiels et d’incertitude. J’ai hâte de représenter la
Force de réserve et les cadets au plus haut niveau et
d’améliorer autant que possible les politiques et les pro-
grammes. »
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Le Commodore Jennifer Bennett, au centre, visite l’un des sites des
Jeux Olympiques d’hiver de 2010 à Vancouver.

Le Commodore Jennifer Bennett, à gauche, s'adresse à des marins
prenant part à un défilé lors de récentes cérémonies du Jour du
Souvenir.
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Par le Capt Lynne Patterson

Sur un très court préavis, l’équipage du NCSM
Charlottetown a quitté Halifax pour se rendre en
Méditerranée dans la froidure de la matinée du

2 mars. Au moment du départ, vers 10 h, il avait à son
bord environ 240 marins et un détachement d’hélicoptères
CH-124 Sea King.

Deux heures avant le départ, les proches des membres
de l’équipage se sont rassemblés sur le pont d’envol pour
dire au revoir à leurs êtres chers, qui pourraient être
absents pour une période allant jusqu’à six mois. Le
navire prendra part à l’opération MOBILE, qui constitue la

contribution des FC à l’opération d’évacuation d’urgence
menée à la suite des bouleversements en Libye.

Malgré le départ hâtif, le commandant du NCSM
Charlottetown, le Capitaine de frégate Craig Skjerpen, a
indiqué que le navire était prêt. « Nous sommes bien
formés et nous avons beaucoup de ressources d’instruc-
tion à bord afin de garantir que nous sommes prêts pour
cette mission. »

On ne sait toujours pas précisément quel est l’objectif
de cette mission. « Nous pourrions être appelés à évacuer
des personnes ou à transporter des fournitures
médicales », a indiqué le Capf Skjerpen. « Il n’est pas
toujours possible d’avoir réponse à tout. C’est une mission
qui évolue constamment, nous devons être à même de
nous adapter. »

Le Matelot de 2e classe Raymond Phillips, opérateur
d’équipement d’information de combat, a dit qu’il était prêt
pour la mission. Tandis qu’il est auprès de sa fiancée Beth
MacLean et de leur fille Jade, leur visage témoigne de
sentiments contradictoires. L’annonce de cette mission a
surpris tout le monde. « Nous savions qu’un déploiement
aurait bientôt lieu, mais personne ne croyait que ce serait
si tôt », a précisé Mme MacLean. Le Mat 2 Phillips a
indiqué que ce premier départ en mer le rendait à la fois
« nerveux et enthousiaste », car il aura l’occasion de faire
le travail pour lequel il s’est entraîné et « d’aider les gens
outre-mer ».

Le Chef d’état-major de la Force maritime, le Vice-amiral
Dean McFadden, était aussi présent avant le départ du
navire. Alors qu’il s’adressait aux membres de l’équipage,
il a rappelé que l’instruction qu’ils avaient reçue visait à les
préparer pour cette journée. Le Vam McFadden a ajouté
que « lorsque vous avez reçu l’appel, vous étiez prêts. Et
le peuple canadien le sait. »

Un navire met le cap sur la Méditerranée

Pat Bayne (à droite), bénévole du Centre de ressources pour les
familles des militaires d'Halifax, console Jessica Parrott, compagne
du matelot de 1re classe Jamie Langer, au départ du NCSM
Charlottetown dans le cadre de l’opération MOBILE. 

Le Chef d’état-major de la Force maritime, le Vice-amiral Dean
McFadden, à droite, accompagné de membres de la Marine, salue le

départ du NCSM Charlottetown au port d’Halifax dans le cadre de
l’opération MOBILE.
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Le Vam Dean McFadden, chef d’état-major de la
Force maritime, et Tom Traves, Ph.D., président
de l’Université Dalhousie à Halifax, se serrent la

main après avoir signé un protocole d’entente (PE) le
7 février. Le PE permet le détachement pendant deux ans
d’un officier de la Marine comme chercheur invité au
Centre d’études des politiques étrangères de l’université. 

Le poste a été créé pour établir et maintenir une
relation active entre l’université et les Forces canadiennes
en général, et entre le Centre d’études des politiques
étrangères et la Marine en particulier, afin de partager
l’expérience, les connaissances professionnelles et la
recherche en matière de sécurité maritime et de politique
océanique. Parmi ses principaux rôles, le chercheur
invité mènera une recherche orientée sur la stratégie en
tant que Directeur - Sécurité maritime dans le projet du
21e siècle.

La Marine signe un protocole
d’entente avec Dalhousie

Photo : Cplc Leona Chaisson

Huit militaires des Forces canadiennes ont reçu
l’insigne de service en mer (ISM) dans le cadre
de la première cérémonie tenue au Quartier

général de la Défense nationale à Ottawa le 3 mars.
Remis aux militaires de n’importe quel élément d’apparte-
nance, l’ISM constitue une reconnaissance formelle et
visible pour ceux qui ont passé beaucoup de temps en
mer.

« Témoigner de la reconnaissance à nos marins est
essentiel à l’efficacité opérationnelle à long terme de
notre marine, » a déclaré le chef d’état-major de la Force
maritime, le Vice-amiral Dean McFadden, qui a procédé à
la remise de l’insigne. « L’insigne de service en mer vise à
valoriser les efforts de tous ceux qui ont servi en mer et à
faire valoir le rôle essentiel des opérations navales tant au
niveau de la sécurité intérieure du Canada, de la défense
qu’au niveau de la diplomatie canadienne à l’étranger. »

L’ISM a été créé afin qu’on reconnaisse que la vie
militaire à bord des navires est très exigeante. 

« Le nombre de jours en mer mérite d’être récompensé,
» a mentionné le Premier maître de première classe
Kenneth Fisher, récipiendaire de l’ISM, et qui compte
1 596 jours en mer. « Je suis content de pouvoir porter
quelque chose sur mon uniforme qui indique tout le temps
que j’ai passé en mer mais ce qui est plus important
encore, c’est que l’ISM représente les sacrifices que ma
famille a dû consentir lorsque j’étais parti. »

Tous les membres qualifiés des Forces canadiennes,
incluant ceux de la Force terrestre et de la Force aérienne
qui sont périodiquement affectés aux navires canadiens
de Sa Majesté, seront admissibles et autorisés à porter
l’ISM. Quatre insignes ont été créés et sont remis selon
quatre niveaux. Le premier niveau est remis aux militaires
ayant accumulé 365 jours en mer, le niveau deux cor-
respond à 730 jours en mer, le niveau trois à 1 095 jours
en mer et le niveau quatre à 1 460 jours en mer. L’ISM
sera limité aux militaires des FC qui étaient toujours en
service le 1er janvier 2010, cependant, les jours en
mer accumulés avant cette date seront calculés pour
déterminer l’admissibilité.

Un nouvel insigne de
service reconnaît le
temps passé en mer

De gauche à droite, les premiers récipiendaires du nouvel Insigne
de service en mer (ISM) : Contre-amiral Paul Maddison - Niveau 4;
Capitaine de frégate Mary-Ellen Clark - Niveau 1; Matelot de 1re

classe Andrew MacPhee - Niveau 1; Adjudant-maître Chris Crant -
Niveau 2; Capitaine de frégate Barry Houle - Niveau 3; Lieutenant de
vaisseau Evelyn Brydon - Niveau 2; Premier maître de 1re classe
Ken Fisher - Niveau 4; et Maître de 2e classe Terry Pierangeli -
Niveau 3.
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Par Ben Green et le Ltv Michael McWhinnie

Sierra Leone : ce nom évoque sans doute l’époque
coloniale, les diamants du sang, les enfants
soldats contrôlés par les rebelles et une décennie

de guerre civile qui a pris fin en 2002. Mais l’espoir est
permis dans ce pays qui travaille au rétablissement à long
terme de la paix, de la sécurité et de la stabilité. 

Le Maître de 1re classe Jean-Paul Ayotte est maître
mécanicien de marine et instructeur à l’École navale des
Forces canadiennes (Esquimalt). En décembre, il est
revenu au Canada après un déploiement de six mois en
Sierra Leone.

L’opération Sculpture est la contribution militaire du
Canada à l’initiative militaire internationale consultative en
matière d’instruction (IMATT) dirigée par les Britanniques
en Sierra Leone.

« Il s’agit d’une mission très convoitée par les membres
de la communauté du génie », a affirmé le M 1 Ayotte.

Les membres des Forces canadiennes servent au sein
de l’équipe IMATT depuis novembre 2000. Le contingent
compte environ 65 militaires de tous grades, originaires
notamment du Royaume-Uni, des États-Unis, du Nigéria,
de la Jamaïque ainsi que huit Canadiens. Le M 1 Ayotte
était l’un des membres de l’équipe navale canadienne
(le second membre de l’équipe a été sélectionné au sein
du GPM Manœuvrier) qui appuyait l’escadre navale des
Forces armées de la République de Sierra Leone
(FARSL). Même si le but principal de la mission est d’aider

Sierra Leone
Les efforts d’un marin 

en vue de susciter l’espoir

le gouvernement de la République de Sierra Leone à se
doter d’une force armée efficace, le M 1 Ayotte s’est
consacré particulièrement à la formation et à l’en-
cadrement du personnel naval sierra-léonien pour ce qui
est de ses responsabilités dans les domaines maritime et
du génie civil.

« L’éthique professionnelle des membres des FARSL
était exemplaire. Leur plus grand défi consisterait à
trouver les ressources nécessaires pour appuyer leur
modeste flotte », a affirmé le M 1 Ayotte. 

Pendant la période de déploiement du M 1 Ayotte, la
flotte de la Sierra Leone comprenait un navire fluvial de la
classe Shanghai PB105, trois garde-côtes de la
classe Dauntless de 32 pieds et quelques patrouilleurs

En haut : Très modestes quartiers militaires en Sierra Leone,
comme en font foi ces locaux à la base de Murray Town.

Ci-dessus : Le Maître de 1re classe Jean-Paul Ayotte (dans les rangs
des Forces armées de la République de Sierra Leone) se prépare à
mener les réparations d’un propulseur défectueux.
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inter-riverains. Le navire fluvial, le Sir Milton, est considéré
comme le navire-amiral de la flotte.

« Le personnel de la Marine de la Sierra Leone com-
prend environ 250 personnes et dispose d’un budget de
fonctionnement serré de 800 000 leones (soit environ
200 $) par mois. L’allocation en carburant est de
4 000 gallons pour l’ensemble de la flotte. Le Sir Milton
consommerait une telle quantité de carburant pendant une
période de patrouille de cinq jours, ce qui illustre les choix
difficiles auxquels ils font face. Et je constate qu’il est
nécessaire d’investir dans la formation de matelotage de
base », a expliqué le M 1 Ayotte. Par conséquent, il a
aidé au lancement d’un programme visant à améliorer les
compétences en matière de lutte contre l’incendie, de lutte
contre les avaries et en navigation.

Parmi les initiatives du M 1 Ayotte figurent la conception
et la construction d’un hangar à bateaux. « Avec l’appui
financier du commandement militaire régional américain
pour l’Afrique, nous avons pu créer une installation
comprenant des salles de classe, des locaux à
bureaux, des entrepôts à outils et un environnement
contrôlé pour l’entretien de leurs navires », a-t-il
rappelé.

Le choix du cadeau de départ du M 1 Ayotte a montré
son côté pragmatique d’ingénierie. En effet, il a voulu
laisser quelque chose de durable et pratique. Ainsi, il a
acheté des tuyaux en cuivre et s’est mis au travail : « Les
conditions dans les logements militaires étaient rudimen-
taires, mais les officiers des FARSL et leurs familles ont
maintenant de l’eau courante potable - et j’apprécie d’au-
tant plus ces nombreuses choses que nous tenons pour
acquis ici au Canada », dit-il.

« Ce fut une aventure extraordinaire, et je pense que le
sentiment d’une contribution positive est la récompense
que nous espérons tous lorsque nous nous enrôlons dans
les FC », affirme le M 1 Ayotte.

Les bateaux des Forces armées de la République de Sierra Leone
sont rassemblés.
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Par Carmel Ecker

Le Capitaine de vaisseau John Mason (retraité) se penche vers la
statue sur laquelle travaille le sculpteur Nathan Scott. Si ce n’était
de la couleur – jaune clair doré – on dirait son jumeau.  

Le grand sourire, le regard narquois, l’uniforme de marin des années
1940 avec le col carré, jusqu’aux médailles accrochées sur le côté gauche
de la poitrine, tout en fait une réplique exacte du marin, âgé de 87 ans.

Fort d’une expérience de plusieurs dizaines d’années, M. Scott a de nouveau récidivé en immortalisant un citoyen
de Victoria : un ancien combattant de la Marine de la Seconde Guerre mondiale. 

Lorsqu’elle sera achevée, l’œuvre constituera la deuxième composante de la place de la statue des Retrouvailles
(Homecoming Statue) à Ship Point, à Victoria. La cérémonie de dévoilement aura lieu le 1er mai, le dimanche de la
bataille de l’Atlantique.

« Je pense que c’est un bel ajout. Cette œuvre lie le passé au présent », déclare M. Scott, l’auteur de la statue
des Retrouvailles.

La statue représente le Capv Mason sur un banc, tenant à la main l’édition du jour de la Victoire en Europe d’un
journal, et regardant avec émotion la scène de retrouvailles.

« C’est vraiment un honneur », dit-il en regardant la statue qui le représente dans le studio de M. Scott. « Je dois
dire que c’est une journée mémorable. » 

Un ancien combattant de
la Marine immortalisé

Photo : Carmel Ecker
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En février dernier, les NCSM Vancouver, Winnipeg
et Protecteur se sont rendus à Hawaï pour
participer à un exercice de deux semaines visant

la formation de commandants et de commandants en
second potentiels de la flotte sous-marine des États-Unis. 

L’exercice, tenu du 14 au 24 février, a permis à
l’équipage des navires de guerre canadiens de perfection-
ner leurs capacités de lutte anti-sous-marine (LASM) en
prenant en chasse des sous-marins tout en tentant de leur
échapper.

Avec plus de 40 pays possédant des sous-marins dans
le monde, on comprend tout le bénéfice que présentait
l’exercice.

« Nous devons nous entraîner à la lutte anti-sous-
marine si nous voulons être en mesure de maintenir notre
suprématie dans nos eaux territoriales et mener des
opérations n’importe où dans le monde de manière sécu-
ritaire et efficace. Notre participation à cet exercice est
très utile pour l’élaboration et le perfectionnement des
procédures et tactiques de la Marine canadienne »,
affirme le Commodore Peter Ellis, commandant de la
Flotte canadienne du Pacifique. 

Chacune des frégates transportait un hélicoptère
CH-124 Sea King du 443e Escadron de Patricia Bay
(C.-B.), et un avion de patrouille maritime à long rayon
d’action CP-140 Aurora du 407e Escadron de patrouille
maritime de la BFC Comox. Les ressources américaines

Des navires participent à un
cours du service sous-marinier 

comprenaient notamment des sous-marins de la classe
Los Angeles et des destroyers.

L’exercice a permis de mettre à l’épreuve la capacité
des navires et aéronefs canadiens de travailler au sein
d’un groupe opérationnel, dirigé par le commandant
adjoint de la flotte, le Capv Paul Dempsey, et des
éléments de l’état-major de la Flotte canadienne du
Pacifique. Les exercices de ce type permettent au bout du
compte à la Marine d’évaluer son efficacité d’engagement
ou d’évitement de sous-marins. Les navires et aéronefs
canadiens ont utilisé l’ensemble de leurs systèmes de
détection de sous-marins et de leurs systèmes d’armes,
y compris des torpilles d’exercice, offrant ainsi une
expérience inestimable aux spécialistes de la LASM.

Le Matelot de 1re classe Kyle Sutherland, technicien d’armes
navales à bord du NCSM Protecteur, s’occupe de la maintenance du
système de défense rapproché en route vers Hawaii.
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Ci-dessus : Le NCSM Winnipeg quitte le port d’Esquimalt le 3 févri-
er, où il a participé à un cours de commandement de sous-marin de
la marine américaine.

À gauche : le Lieutenant Bianca Einsfeld, un navigateur aérien du
443e Escadron d’hélicoptères maritimes, pointe du doigt la silhou-
ette de sous-marin peint sur l’hélicoptère Sea King CH-124, qui
indique la « destruction » d’un sous-marin d’exercice durant le
cours de commandement de sous-marins de la marine américaine.
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Par Gerald W. Pash 

Le Capitaine de vaisseau Jim Heath est membre de
la Marine canadienne depuis 34 ans. À l’été 2008,
il a été affecté à Pearl Harbor (Hawaii) à l’état-

major du commandant de la flotte du Pacifique de la
marine américaine. Parrainé par le commandant des
Forces maritimes du Pacifique (FMAR[P]), son poste a été
à l’origine établi pour assurer la liaison pour l’entraînement
et les exercices, mais en 2004, il a été désigné officier de
la défense du territoire. Et il est maintenant un poste
officiel d’échange pour officier et un élément vital des
relations de défense entre le Canada et les États-Unis
dans le Pacifique.

« Je suis le conseiller en matière de défense du terri-
toire auprès du commandant de la flotte du Pacifique de la
marine des États-Unis, explique le Capv Heath. Cela
signifie que mon personnel et moi ébauchons, commen-
tons et rédigeons les documents sur la défense territoriale
dans le cadre de cette partie de la mission de la marine
américaine dans la région du Pacifique. Le commandant
de la flotte du Pacifique ici, à Pearl Harbor, est le plus
haut gradé dans la région et le commandant des
FMAR(P), le plus haut gradé de la Marine canadienne. Le
fait que je sois affecté au quartier général du Pacifique de
la marine américaine crée une excellente synergie entre
ces deux efforts nationaux. En effet, il faut savoir ce que
l’autre fait. Nous devons pouvoir coopérer et travailler
ensemble dans de très vastes secteurs d’intérêts
communs, de responsabilité nationale et d’opérations
interarmées potentielles. Il est important d’entretenir la
relation unique qui existe entre les armées des deux pays,
particulièrement sur la côte Ouest avec la marine. Seule
une présence canadienne permanente permet de main-
tenir cette relation. »

Le Capv Heath cite deux événements récents qui ont
démontré l’utilité d’avoir un Canadien incorporé au com-
mandement de la marine américaine. Le premier est les
Jeux olympiques de 2010 à Vancouver. En effet, en raison
de leur emplacement dans le plus vaste port canadien du
Pacifique et à proximité de la frontière, les Jeux ont fait
naître de sérieuses préoccupations en matière de sécurité
maritime pour les États-Unis et le Canada.

« Les États-Unis étaient entièrement préparés à
répondre à toute menace maritime reliée aux Jeux,
déclare le Capv Heath. C’est mon personnel à la flotte du
Pacifique de la marine américaine qui a coordonné le sou-
tien pour contribuer à l’effort des États-Unis du côté améri-
cain de la frontière. Nous avons fait l’ébauche du plan,
nous avons assuré la liaison permanente entre le quartier
général des Forces maritimes du Pacifique du Canada, la
Troisième flotte américaine et la garde côtière des États-
Unis pour l’élaboration du plan du côté américain et nous

avons coordonné ce plan et l’effort canadien. » 
Le deuxième exemple est la récente apparition de

navires d’immigrants illégaux à proximité de l’Amérique du
Nord après la traversée du Pacifique.

« Mon personnel a coordonné l’effort de la marine
américaine et de la Garde côtière américaine en parallèle
avec la réponse canadienne, poursuit le Capv Heath.
Chaque pays était conscient du plan de l’autre. Il n’y avait
aucun problème de contrôle des moyens de chaque pays.
La marine américaine et la garde côtière devaient fournir
un filet de sécurité aux efforts canadiens déployés en
appui à la GRC et à l’Agence des services frontaliers du
Canada au cas où quelque chose tournerait mal.
Finalement, le bateau d’immigrants ayant changé de cap,
il est devenu un problème pour les États-Unis, replaçant le
Canada dans une position de soutien à l’intervention
dirigée par les États-Unis face aux immigrants et non plus
de leader de cette intervention. »

La zone de responsabilité de la flotte du Pacifique
comprend 36 pays. Trente-quatre d’entre eux sont des
États océaniques. Six des plus grandes marines du
monde sont stationnées dans le Pacifique. Quarante pour
cent du commerce maritime mondial, y compris 70 pour
cent du pétrole mondial, passe par le détroit de Malacca.
Par conséquent, toute la région intéresse le Canada,
comme les États-Unis.

Un poste de marin à Hawaii
souligne une relation unique
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Le Capitaine de vaisseau Jim Heath 
à Pearl Harbor (Hawaii)
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Dans la co

À droite : Une garde d’honneur
cérémoniale, à laquelle ont pris part
plusieurs membres de la Marine, a été
formée le 14 février pour marquer
l’ouverture de la troisième session du
39e Parlement de Colombie-
Britannique. La garde était épaulée
par une batterie du 5e Régiment
d’artillerie de campagne de l’ARC
(C.-B.) et par la Musique Naden des
Forces maritimes du Pacifique. 
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À droite : Le Matelot-chef Dan Larche (à gauche) et le Matelot de
1re classe Louis Comeau-Martel, plongeurs navals, ont présenté le
monde unique de la plongée dans la Marine à des plongeurs profes-
sionnels et au grand public durant la « fin de semaine des plongeurs
2011 » à l’Aquarium de Vancouver, les 22 et 23 janvier. Les spécia-
listes du déminage de l’Unité de plongée de la Flotte (Pacifique) ont
aussi profité de l’occasion pour se lier avec des plongeurs de la
Garde côtière canadienne, de Pêches et Océans Canada, de Work
Safe B.C. et de sociétés de plongées et d’équipementiers. 

Ci-dessous : Le Capitaine de corvette Angus Fedoruk (à gauche),
commandant du navire de défense côtière NCSM Whitehorse, le
Matelot de 1re classe Christopher Burnett, le Matelot-chef John
Hodson, le Matelot-chef Greg Andrews et l’Enseigne de 1re classe
Carrie Dolan posent avec Sourdough Sam le 25 février durant le
Sourdough Rendezvous Festival 2011 du Yukon à Whitehorse. La
Marine, ainsi que d’autres membres des Forces canadiennes, a
aidé la ville à organiser ce festival annuel qui s'est déroulé
du 25 au 27 février.



ommunauté

Ci-dessus : Des membres de
l’équipage du NCSM Ville de Québec
ont participé à la course de canots du
Carnaval de Québec le 6 février. Cette
course, qui se déroule sur une
distance de 3,2 kilomètres, est
indéniablement l’attraction la plus
populaire du carnaval. Chaque année,
plusieurs courageuses équipes
s’affrontent lors d’une chevauchée
tumultueuse sur le fleuve Saint-
Laurent, entre Québec et Lévis.

À droite :  Rollande Simoneau
(à gauche), présidente de l’Ordre de
Bonhomme Carnaval, Bonhomme,
mascotte du Carnaval de Québec, et le
Cam Paul Maddison, commandant
adjoint du Commandement maritime,
côte-à-côte après la remise, le
3 février à Québec, du médaillon 2011
de l’Ordre de Bonhomme Carnaval
à la Marine, en l’honneur de son
100e anniversaire. Chaque année,
l’Ordre de Bonhomme récompense
un événement ou un organisme qui
s’est particulièrement distingué
durant l’année précédente. 

Photo : Cpl Marc-Andre Gaudreault

Photo : Fréderic Lavoie
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(Note du rédacteur en chef : Loin de la mer, le Maître de
2e classe Steve Greidanus, réserviste naval du
NCSM Prevost à London (Ontario), sert en Afghanistan
depuis plusieurs mois comme opérateur de coopération
civilo-militaire (COCIM). S’il participe aussi à la reconstruc-
tion d’écoles et à d’autres travaux d’infrastructure, sa
tâche principale est d’aider les chefs locaux à s’y retrouver
dans les nouvelles procédures gouvernementales qui sont
en cours d’élaboration. Il livre pour nous ses commen-
taires sur son travail.)

Quand vous êtes opérateur de COCIM, votre rôle
varie considérablement selon la situation dans
laquelle vous vous trouvez. Certains endroits

sont plus dangereux que d’autres. Personnellement, étant
dans un lieu relativement calme, j’ai le privilège d’inter-
venir davantage dans un rôle de mentor auprès des chefs
des villages de la région. Je leur conseille de voir la
situation dans son ensemble, je les conseille sur la façon
d’utiliser au mieux les fonds limités pour leur village et
d’être à l’écoute de leurs habitants. Ce n’est certainement
pas un travail pour tout le monde, mais heureusement, je
possède un bagage diversifié dont je peux tirer beaucoup.

Mes études à l’Université de Western Ontario, à
London (Ontario), mon expérience en construction
(notamment comme entrepreneur) et mes 15 ans de
service dans les Forces canadiennes m’ont appris à
travailler avec des gens de divers horizons. Cette diversité
est mon plus gros atout ici en Afghanistan, elle me permet
de mieux communiquer par le biais de mes interprètes, de

DDuu  mmeennttoorraatt
aauupprrèèss  dd’’AAffgghhaannss

décomposer les explications en éléments essentiels.
Tout récemment, j’ai rencontré un nouveau chef de

village et d’autres aînés, respectés au plan religieux. Je
leur ai expliqué que mon rôle est d’aider le nouveau chef
à décider quels projets et quels programmes il souhaite
entreprendre pour améliorer son village et à présenter ces
projets au gouvernement provincial pour obtenir des
fonds. L’essentiel de mon travail sera accompli quand lui
et les autres pourront dire en toute confiance : « Nous
n’avons plus besoin de ce Canadien pour nous aider à
présenter nos projets, et nous ne subirons plus les
persécutions des talibans qui veulent nous dire quoi porter
et jusqu’à quelle heure nous avons le droit de rester
dehors. C’est notre village et nous en sommes fiers; nous
ne permettrons pas aux talibans de nous garder au
Moyen-âge. Nous pouvons assurer notre propre sécurité
et nous sommes maintenant prêts à aller de l’avant,
seuls. »

Le village dans lequel je viens de commencer à
travailler compte plusieurs milliers d’habitants. Il dispose
d’une école pouvant accueillir plusieurs centaines
d’élèves. Elle n’a besoin que de légères réparations et elle
devrait être prête avant que j’aie fini mon temps ici. Les
besoins en eau douce, à la fois pour boire et pour l’irriga-
tion, sont grands. L’infrastructure est limitée, mais si les
villageois continuent à tenir le genre de réunion à laquelle
j’ai assisté, je suis sûr qu’ils réussiront.

Quand je reviendrai à la maison, je pourrai regarder
mon fils et ma fille dans les yeux et leur dire : « Soyez
fiers, papa a aidé des gens; il a influencé leur vie ».

Le Maître de 2e classe Steve
Greidanus du NCSM Prevost

au milieu d’un groupe
d’Afghans durant une visite à

une école qui sera bientôt
ouverte, à Maruf Kariz.

Vos commentaires sont toujours les bienvenus; faites-nous en part à darlene.blakeley@forces.gc.ca


